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LA CAMPAGNE D'HIVER EST IMMINENTE 
SUR LE F R I T DE L'EST 

où Von se bat maintenant dans la neige 

Après leur offensive manquée 
sur le front d'Italie, 

LES ANGLO-AMÉRICAINS NE PEUVENT PLUS 
ESPÉRER ÊTRE A ROME POUR NOËL 

• 
QUARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRER. 10 DÉCEMBRE. — Le haut camman-

dément des força armée» allemande» communique : 

arment de% farce» armée» allemande» communique : 
Prèo «• turtch, quelque» troupe de cher «a l prit < i > u u t aar taper 

t»»t» crête, 

Londres t u « Dftgeas 
Nyhetér » : j>a n , |F secteur ouest da front de 1IU.11» Méridionale, r ennemi t'eet 

emparé de que.que» contrefort* de montacnee dea deux ratée de la route 
Lee milieux militaire» londonien» vert Cassino. Après de» combat» aux fortune» diverses, noe lune» de dèfenee 

parent de 1 importance et de l u r - ont été reculée» de quelque» kilométrée eere le nord-ouest 
vecteur de la tête de pont g»nc* qu'il y « de «oulager le front i Dm» lé secteur eet. le» Britannique* ont exécuté plusieurs pouuée» a»sex 

ique. Lee Allemande, ajout* ce j faible», dont certaine» appuyées par de char». Toutee ont échoue. 

DE LA TÊTE AUX PIEDS 
ou Fart de transformer les cheveux en... pantoufles ! 

UNE VISITE 
au CENTRE REGIONAL 

DE RAMASSAGE 

rouas! à absorber, aurteut en contre-attaque» les nombreusee et puissante. '" """nntq , 
contre-attaques de» Se ri» ta. De» combat» «ont encore en plein développement <*ble« II» n < 
dans quelque, polnu de pénétration. P'-esce à 1 Est 

Dan» le secteur de Jitomir et dé Korwten, notre effeaelee a fait de m-ru allerrvai 

Au-druua de la région de l'Italie méridionale, la D C.A. de l'aviation a 
uf aprstrefYi ennemi» ; deux antre» ont été détruits par dés forces 

navale» légère» allemandes au-deasu» de la Méditerranée. 

Des poneséss exécutée» par l'ennemi dan» _ _ _ 

e a S ^ ^ L n s s s s n i a n i 1 «uS'ouest de K rem s» le* ou*, les eerahata »e sont | n u r n â i " „ battent avec une portée- | ' 
p o u r Ï Ï " . . . ^ ' " o t e n c e . jeud.. dan. des tempête. 4» m**. ?**_?!~ t lon technique qui .es rend redou- i S ï ! 
iéneS à Akaeeber. .urtoiat en contre-atuque». 1» • • m » r » u » » . ^ p u i » » » £ » » tables Ils n ont donné dans aucun . 

. _ . allemand utillae se» réserves ! Berlin. 10 dArembre. — Lé cor- américain* combat âpremerit pour| 
^t.ur d . Jitom.ir et « » » " » " " • *"%• ™ " , t v t e u m l l l m U m d efficacité p c l - respondent militaire du D. N. B.. pâasnr le C*rig4i*no et > _ » n w « i 

. . . . prevrés. . . dépit d u n e 'è«l«t*ne* ' ""' . »ur T , D.ieper. a . . or* de „;.. c est pourquoi Staline dernande Martin HaUer*»»oen. dAeAer. que la de» hauteur, avolsmanta. Ce. dur, , 
"""* " T V t « r r ^ n H . , ' » " * . ,u i .» inT« de l'ennemi , v , n t t o u t un affaiblissement effec- forte défense allemande sur 1. front combat, montrent n u » ; que 1. route 

l embouch .r . d r u B * ^ ' B
u V r f i * t « t » o n . verrouillée, et de. position, de t l f ,« , , frjrew. armée* » îemeivde. par . d'Italie méridionale a v letbleraent, ver» Rome n ' r t pas "bre. 

: : « « . . v ^ u e T m . ^ « d « u . e ï T i o t r . feu concentré. d „ ; . .Ouest a> .Europe .rrêtè tout* entxepna. oa,r*>v, d . Lé* " T " ^ ™ » i rieT â 2 L T S 
T u rînu S Ï T r o n t ^ e r r n . . . . . i H ~ l e . . « . « ^ . V r L ' " T ^ i î n l é r e . «A r X sur le front Italien Angle.» et dos Américains. Il écrit : que 1. plan operatlf d e . Anglais et 

H ' ? " • - • ? _ " • . w . . . e*r.- . ir . -n i » ^ ^ ^ ^ J ^ Ï r i T « O n ne p*ut p«rler tout au p l u . d e . Américnin, e . t boulev. rsé. »t 
g S S ^ > T i i c V e n m ^ d - e n , d . «o i« . . l ' « • « « • « - • • • * -~' " 
ment dietinfuée. ^ 

rrhn 10 décembre. — La période 
de* batail le, d été et d'automne, de la région de Tcherkasay que les 

•—— A . , « — jouent un r6:e 

pour le moment 
e Tch 
îétiqut 

U n 7 » que d . n s 

importante du front 1 
itereenue. Malcré toutes le»: 

Rien de changé • 
pour nous » 

Ci-dV»»u» : Le rama»»efe de» che 

ceux dan» un talon de coiffure. 

Ci-corrire : Quelque» article» 

confectionna avec du « Irjrftïr 
humain » 

i année 1B43 est terminée La phase tative» 
d é . combats d hiver de 1943.1M4 est auxiliaire actif. Toutefois, i n comme 
imminente, annonce le oorreapon- la. et apeoialernent au oentre, aucune 
dant du D N B . Martin H.ill»ns'.eben modiftcat— ' i lin» * i front 
dans son aperçu aur 1. situation au n'est inti 
front Bat. tentatives de» Soviet, de réaltaer tout i-.»».--». . D -

fStru, l'influence de 1» tempêratu- » u m o l n » <•• ""«*• irruptlona dans U E C L A K E 
nirern.1» qui commence, a joute - . ' '» Po»'t">n» U l e m . n d e . . Il en est „ . o M P T , % , n a , | , 

IL le» opération, m i n u i t * , p n - ^ » * u r é a lruu . M . I M V 1 E T I N O N U r h s m p „,. h l „ l l l e ^ U M ! < . l ( r u , „ . 
d<nt d . plua . n plus d . leur e t e n - ' La physionomie du champ de ba- X _ o n , . - , * « . , _ J . , e ^ „ : „ ^ M«nt«omery est n é e , » reoonn»! i T r o u cent» prisonnier» a n r l a u 
due . t de leur lmport.nee Sur tout UUla a »eulement charujé de oou- « a « " T C I O U T O U C a i T C t r * t i ^ . y , , v ^ . i-appul d« forces1 tué* par de» borabet a m é r . C n . . 
le front, de Kertcn * Nevel. Mit aur leur. Alor» que récemment encore K K v" " " """"e» «mericRine» 

t-u. 

d u . et de leur Importance. Sur tout Uilin a seulement chante de cou
le front, de Kertch » Nevel, soit sur leur. Alors que récemment encore 
une longueur de 1 800 kilomètre» en- dan» le crépuscule, les champ» et M* 
viron. U n'y a eu jeudi des combat» colline» a étendaient Jusqu'à 1 horl-

. - _ . . „,,•«„ ,iMi* .ndrotta : i o n «ou» un aspect verdoyant. Il y 

o u . de quelque, f»ln» d . tnrr.Ui.pes uniquement par l e . perte» qu'i l . 
des Américain» d«n» le » e c « u j ceci-1 ont dû « * i r 
dental d*. deux coté» de 1» route I Lé < coup coloeneJ » que le g*nê-| 

l l .nt'ver» Cesslno. C» anm e « tou-ir .1 Montgomery voul«lt porter eux 
. «„V. m m . m . En réeumé on doit AMemand. dan. la »ud d . l ' IUl l . Tout rêver» . a an médaille. Ainsi i textile». Le lécwateur. à son tour, est 
" I O - m.mui» "" .1-L» . m . nar «on off naïve t t celle de» Ami- 1 'ee raetrictmne actuelles surent eu intervenu et s décidé — par arrêté du 
constater que l'offensive « ^ - " " r f " *» n ™ ™ ™ ' ! ^ r * * " 1 ^ , ! l'avantage d» nous inculquer l. sens 26 mars 1942 eomplétnnt T loi du 2S 
ilnalm combine , n a pas rapport» nenin». a anouii a un ocjiec• ** ^ reconomle Cet à qui rivilUer. J.nmer 1»41 r*l»t.ve à U récupération 
de lo'n ce que Montgomery %ew JournallsU amAnoain Udaie Maxx d-,ni,,nio»jte pour tirer parte de tout. . . ,de. déchet» et vieilles mstiéres 
oi-omett.lt II n'exi eet pa» moinaléorlt qu «1 ne «agit que d'un p a u - , m » m , ae» c.-
vrai ave 1» puuesnt» intervention! vre gain de quelque» milles rea.uie| couper en q 
de . »• et *• armée, de 1 rmnM.il rnon-l «pré. d'opiniâtre. eomb«ts. Le» Al-
•e . combien les AnBlo-Araeno»mal lemnnd» n'ont rien à «Jouter k ertte 

£, 1^ W'^^ÏJ?: $«"**»"• , l m » ^ r e - ^ é , ^ ' é î u ? B , n i 0 r « ï ï l n " 
m i m p de bataille. La tactique^ de T r l l j , , „ , . , „ ; „ . , , { . „ , « , J , „ évaluent qu'un cmne humain, d e / e r -

Ulité et -de dimeneion moyennes. 
compte 120 000 chrveux. 

maritimes et d'une grande »upé-| B - r t l n i 0 décembre. - Le 8 dé- Lallonkrment normal est d environ 
ont* aérienne davanoer étape paricMunr, dans laprès-midl. d « bom |un oentunétre par 

Quelque» i tahtt iqo 

Un aunple 
A n k » . 10 décembre. - A son étape M la «** dans la dir ction b l ^ l w . - n o V . ™ r W n s - du 'îyje ' JJ*»» * £ £ ^ r o d l . c t i o n ' m e n J u X 

^ a Ankara M. Ism»t Inonu a du nord le Mitchell » cavt attaque une v iKéi ,^ J>r<, „ m i n l a t u r e qu est notre cuir 
„•.„ A.„T endrolU ' »°n «"u» u n « « P ^ 1 **"*" ,~'''' ' ' . , / péeumé ainai se» conversations du La pu asanec surprenante de in 0 , l'Italie central Le» premières: chevelu 

mportanu qu en deux « " ^ ^ ' â m l l n t e n . n t d . la ne .g . partout ™™ * U M 1 •*• < » " " » " » * , i > m M i e > a fait fort m « « r ^ b e , ont atteint et détruit: U *U D'épal» nooona de neige Interceptent l O a i » . M . u „ . c . p.a.n. Elle .ugmente . ^ , u r s w w > n i — — . -
la vue. Cela n'empêche pas que. de j , Il n'y a rien de ^hiruté pour ° " " ^ T - . _ t -oo tac.e a ce p.an. 

coneLsmment et n a 
bernent son point 

le plus immédiat, P1 „ ,„ # I . txiM. 

aspée 
d'abord dans la région 
K à loueet de Krementchoug. c e»t- ^ 
k-dir» dan» la grand» boucl» du --• - d â u t r ï o n combatte opin i i - noua. Vous pouvja doublement ré 
Dnieper, où le» Soviet, poursuiveni y ^ w r lt Kourban Bayram -
leur» tentative, de dégagement, en ^ a ^ . i o r ^ e m e n t de l'avancé allé-1 o e t U , dAolarauon e t _ r — . objectif 

mande partant de Jitomlr dsn» la , t ien du communique du Ca-r* ont ™ 
direction du nord-eat. »u delà de d e t a n a ^ a , esprit.. L'ince.-t.tucte \f „ , „ , d u .^rteur est qui 
Tcherniakov. a» pour»ult toujours q ^ . q u , p u anx.euse d» ces Jour.i "• ^ Sxnp(J n «ocuse p .* 

„ nouveau a; ~ ' * ^ , „ , > u . pour les An 
confiance et d e | a , *""* 

e « « r a r d * p r . é a / » * T ' ' ^ *—** \ V " " * * 
Vrsi»«mbl»bl'ment les gju goûve-mem n i turc. M. M*nem*n. , — • — — — — — — • 

Joglou, ministr . de* «flaire» etran 
uvenux eentingerit. .Uemands g S T y < , ' , r*,^ : M joumsUit*» 
t du »ee*eur nord-e»t et du „ ,„ , ( ) . acoréditéa k Ankara i>ou 

raison de l'initiative allemand* i 
l'oue.t de Kiev : ensuit». »u nord-
est d . Trhermakow. où l e . Aile, 
manda continuant leur offensive 
Toutetola, 
1 hiver 

sugmen 
w.ndrs proba- Jy>n<lé d , prisonniers de guerre ktvl c " ! t » ricbeeae naturel.e n'. p»e lais-
cu'.minsnt que M n n l q u w D â p r ( t , ^ constatation,, J* H j n f l J"*. r ; n * i f * . S S i i l e l î ' l'ont' 

p u b l i c - :•«»««'*• * * " " ; • * r , . . r t î * m Ï Ï 1 . 7 ' ' » I M - J"-""'" ' » ° s <*"» <" ™ I r ^ n ^ p r n p r . ï l ' u X a t e S V l ap?» ' 
suppléer à la pénurie de matières 

nxemosité pour tirer part* de tout... de* déchets et vieille» 
de» cheveux, aane pour cela le» rendre obligatoire lé ramaseag* des 

j etwveux. c>et ainsi qu'en avrj 1043. 
un oentre d* récupération a été créé 
pour lé Nord et le Pa»-de -Cala i» Bon 
siese est installé en notre ville, 10, 

!*" I rue dé 1» Posté et le nun»s»emr agréé 
"* eet M Achille Bayait. 

Ce centre eat chargé d'organiser ls 
collecte, che . tous le* coiffeurs. Au 
nombre de cent quatre-vingt sept à 
Roubaix et cent vngt-nutt k Tour
coing, ceux-ci sont visites, tous le» 
mois, par de» agents ramsssrurs. Mu
ni» d'une balance portative, genre bas
cule romaine .lia pèsent ls quantité 
de cheveux ainsi récupéré, i . rachè
tent au prix de quatre francs le kHo 
et remettent à l'intéieest le duplicata 

La récopération 

mmtehaug . . - . . —- — — •----• • . j ismand» 
en ne «an» qu» le contra de « m M hr>:eneri«», craignent l lntareentl 
à l'oueat d* la grand* boucl* du | B o l c TTL"rT_ .- "-. « 
Dnieper est devenu lé eentr» de» »f-
forta bo*ch»vlque». LV1» nord d» 
poussé, n^vlétlque e»t toujour» aituè» i > u d 

à Teherkasey. l'ail* sud a Krlvoi-ytog | 
Le point critique de . attaque* bol- | 
chervi.te. M trouva visiblement au 
milieu d* ce* deux aile*. Le» combats 
au nord d» Krtvot-Rog s» calment 

Las Allemand» 
«art »vrté toaw U« piàfta, 

dit-on à Loadr*. 
Stockholm. 10 déoembv*. — 

• pour leur 
(air* un» déclaration au sujet d*s 
•ntre t i cn . du Cair*. 

Au cour, de cette conférence d-
presee. le* Joumau.t«»s ont eu l'oc
casion de po-er plv*HPU>re questions 
au m.niau*. 

— Dana votre deciaxntioa aux 
Journa. ista turc» et a.-*» voua av z 
constaté. ,ui a-t on dit. que la l -
.lance entra la Turquie et i Angle-' 
tecre ava.t enoroe e « roniorce*. a 

Ce que MM. Roosevelt et Churchill 
ont appris à Téhéran : 

Le maréchal Rommsl s ( a i j n e p e i j f a j r e |a guerre sans m 

a inspecté le^d^en5es mais ils ne peuvent la faire sans lui 
au Danemark 

fiche Justificative 
On récupère de cette façon un à 

quatre kilos par mol» che» chaque 
coiffeur, suivant l'Importance de la 
clientèle, soit en moyenne 300 kilo»- - _-... 
pour Roubaix et 200 pour Tourcoing. 1 1 * 2 * , ^ , i î 0 ^ ! * . 
et deux tonne, environ pour le Nord 
et le Pas-da-Oalaïa. En établissent une 
proportion, on . pu évaluer que cha
que client des salons de coiffure four
nissait, mensuellement, se ae rrammee 
de ce precKux textile. * condt'.on. 
bien entendu, de ne pas être atteint 
d*.. o . v l t l . I... 

Contrairement à ce que l'on pour
rait, penser. 1<~« meilleure « produc
teur» » ne sont pa* les dames «- 1. 
mode n'est phi» »ux chev*u* courts — 
mais l e . messieurs, qui aiment être 
« rafraîchi» » souvent pour rester 
élégants I 

La traaifenna.ion... 
Ce» fibre* humaines réparties par 

pooing. On ls passe ensuite »ux car-
deuss» qui éliminent la» flores trop 
courts», susceptibles d* compromet
tre la solidité du textile. œile»-cl aa 
sont toutefois pas perdues puIsqu'aCsa 
servent a la fabrication da celle*... 
Viennent ensuite le flsxgs. obtenu par 
torsion — le cheveu étant très rada-
tant — et enfin m. teinture, a lsqutll», 
nul ne l'Ignore, 1] a. prêt* facilement. 

...et l'utilisation 
Avec Ao ~- te fibre, humaines «g 

30 % de flbrenne. on obtient un 
textile nouveau d'une très grande so
lidité destiné k la confection d'étof
fes à usages nombreux et variés : 
pantoufles, couvertures, vêtement, da 
travail, tissus d'smeublement. tolla 
tailleur, essquettes. Jamb.èrea. ganta, 
«se . article* de voyage, tissus fil
trant*, etc. 

Et qui «ait al. un jour, le même 
procède, étendu aux race» de l'Afrique 

e permettre pas d'obtenir una 
le textile humain-. 

bouclettes ! Mata arrêtons-nous F. D. 

«Ilemàndes a ' U I communiqués ont été publiés 

Berlin 10 d ' œ m b r e — Oe. Jour». f é | ^ n w ^ T e B ér»n. EU» rappelle que 
le génT»l- fedm»rérhal Romm'l , , „ , _ — a i . _ _ . i . A _ „ k i . i . 

. inspecté les troupes 
la su.te dé lenur vue du ca.M. » U ' „ i M ( ) r i n W 5 au Danemark. 
mAme m...nent ,e correspondant »pe- ' A r r o r n p a g n é de plusieurs «pecielis-
ci«] de Reuier écrivait qu'après Le w > ^ n m „ t , *re de eonatruction» et 
Caire, .a Turquie «lle.t jouer un d < , u v r a g e » fortifié». 11 a visite par 
roie plu» aot.[ daiw .« guvn». Cetu o r ( l r , a u rahrer. l e . ln«tall»tion» d é . ^ _ 

_ ^ — - — - - sllemande» dans le Jutland ^émf Q è e l i r i l t 

ndu compte de 1» parfaite , noncér p . 

Berlin. 10 ejéeembre, — La « Cor- : pa».*»»» du communiqué qui «'occupe w _ _ « » . . , „ w .^^.™^i P ~ 
r*vondanc« diplomatique sl leman- des plsne de 1 «pré* guerre d* plu»11, bureau rérton.1 de récupéT.tion de» 
de . commente le résultat de la con . ! «onfu» que celui qui concerne le cet» déchet, et vieilles mstiéres dans le, 

— "•taire | usines subissent toutes le» mmuten-
En effet, en premt-sr lieu lnter- | tlon» nécessaire» k leur future utlll-

toujours l'exigenos concrète déflation 
ce sujet, dont le <premier parlait g,,»^.,,* a i m »»contt front a l'Ouest e t | Par un smirt dhystiéne Indlspene* 
.a direction de la guerre « par le» . ; , nouve.le prome» * de Rooses-sit et : ni*, on remmené» p«r dSelnfecter et 

faire droit cette 

«rsion donnée ear R.uter e»t e. 

En aucun» façon. Je orc 
d'silleur» que mes ce. ia.rat.io 
êtai nt sutu-vunntent c.air ». 
pout iqu. de .a rui'quie reste iuch .n 
ge». 

A la quest.on de savoir ai Le ren-
ïorc. me.it de . al l i ince a agio-tu roue 
aurait u n . influence aur .es re.a 
tioua ent-re la Turquie et le* r.a-
tionâ du pa.te k kfnti et en paxti-
cu.iflr i* uia.te d «ra.li» »vec 1 Aile 
a u r » . M. M nemenj ; lou 
pouosi 

'•1B I fense. 
La; 

Allie» ei de leurs plsns pour l ' a i e s - ChurchiH 
guerre ». et le second du statut de demande 
l lran. pays qui donnait lhospital i té » D»n« '» deuxième pM-ue. on laies* 

I» conférence, tandis qu'une trol- ""v«f<* la question de savoir oorn-
mr, „ i . . . , . 7 ,~ <Z,. . . m»nf les Alliés se représentent le 
ion. plusieurs rois a n . _„_ .* - --*_A- I . m U M -* n - . • ,--., 

K _ monrl* après la guerre n est vrai 
m mi point du ^sterne de • * - | i C ^ J 3 g a 5 U t t 3 « , t ^ e ' u x " ^ -

au peuple al «m«n<i n'a pa» été p u - i la «ruerre : pour le turplue. leurs pro-
bUé*. i n i » » » né sont p«» formaJI»». » 

Ce Journ»! constate qu'il n'y. aj La « Corrs*pond*nce » fait resorta-
rien de nouveau d«n* le premier ! 1"» 1* communique de Téhéran et 
MMMwmMin,,. T -.A-n.-. mu » «.» celui de Moscou ont évité de men-
communiqué L accord qui y .et t w 1# t futur de 1* fy>iogne. 

.mentionné au sujet du moment chni- „„, g^t» ba.tes. d* ls Finlande, des 
si pour les opérations commune» a Baixsn» et même de • 1 i.qu.e en 

Voud qui ne m pu» sueur, l ' s déjk été annoncé k la suite des en- oa» de v»et»rr* axsglo.américano aovié-
7tiin«. timu appeeià-nn. te mettent : t revue» de Casablanca et Ottowa. Le tique Le seul problème temtorutl 

~~t ' &g la partis Cn r.ltet une informa- S moment du debu' d'opération» k i effeure dans le communiqué d» Tcoé-
txon «ufhenttque ten' .«l tout droit l'Est e t au Sud mentionné aussi ran « ^ ^ d ' V ; ^ n

n t
A .°» ™\£? 

le communiqué, n'offre rien non I-«u1» troupes occupent^opul . long 
e . ~ , , , ™ . , , „ . — . . . . ™ „«^ temps, les trois puissance* ont proms 

nt aucune '«?« '" "* <"*•* ouvriers occupe, . | r - ~ de nouvesu parce que c e . opê- d ^ w ^ t etrol ^ 

lever ls masse de» cheveux, qui «ont 
débsrra«*ée de 1» poussière et de* mi
crobes. Apre» ee traitement, le cheveu 

1.720 LIBÉRÉS 
SONT ARRIVÉS 

à Compjègn. vtndridi 

1.-400 AUTRES 
SONT ATTENDUS 

Complègrie. 10 décamt»». — Ven
dredi sprés-rmdl sont arrivé» k Corn* 
plègne deux convola, l'un de •00,-
•n l'autre de 830 ransormlsra lltoér**, 
«n prrvwnance dé» stalag. S, 7, 10), 
U et 13. 

D»ux autre* traîna, de 700 libérée 
chacun, des stalags 4. 7, 8. 17 «t l t , 
seront attendus samedi. 

REQUINS 

— H - HiLUir.de ouvrit l'attaque par un i d.n» le communiqué 
— Pas du tout. Nos relations avec « " V H„,„ ~ . , T t . r i oocup'.i a ' plus de nouveau parce que ce* opè 

l - l W « » r r t o g - a e a » t r 1 g n - ^ «ont déjk en cour» d-pul . m onde. M.ls s» but 
mod.ftoat.on «Juand Je prétend» o u , ' ' ^ ^ / ^ ^ , . „ „ cotnmen. | longtemps I déclarat.on» au .ujet 
.a politique ottoman* rest* rachan- P™^ > o w < doute * erotr faim. I « L aiusion a 1» guerre «erienne ja.te 

Jvviu'.cH cyffe ferrtbl* eitpeanreidansl' eommuniqn. ne», mier* de.- na. 
. . . . ; Z « » ! «ir terre qu'oui | cura, dit la < Correspondance , . k pro-

n araif tait de mal sur terre qu ^ n o u v e l unpre.s.ons Celle-
prrtt» époriyna'»'»-. «<"» " t p e c e , o ^ ^ m firm M n * résulut pour le» 
t-roi dire, e.f en doru/erewe cfot»- ' t r < s « , u p , Mêms lannono* de la dee-
.ancr 'J «e nttt'tipliè davantage en v a m Q — ,„„<»*» ville, allomando», Staline a aoqu 
ce mom-nt. . . | a petrlu -a valeur de menace p o ^ n - l ^ ^ Q U a t P e i jertét 

politique 
gée. U est évtoent au- notre pol.ti-
qu» k 1 égard d* l'Axe le restera 
ans». Nous oluervoc» fldel- ment nos 
prinoîpe». 

Un Journa'ii.t* a pose eniuir* 1» 
queation suivant* r 

- Dune ex»«av dec'nration d'hier. Ne tmuvrt-ic^it pn.i. en effet, qutl'T\e'Ce.'ètr~u n'y » guère de grande 
r o u . ave* eotperMte qu,- le* r e s t i o n s v , d> r*» noruoe» * fou» le» cvrtns vttr» allemande qui n'ait subi rt'atta-
enir» la Turqu.ê et l ' U R S S , étaient ^r Tue en ville comme à \a nom- que aérienne terroriste 

Oorreerjonoance qualifia le 

ç Ç 3 H DA.' 
ROOSEVF-LT CHEZ LE SAVETIER DU CAIRE 

— Tour otwirrr dant le sentier de U guerre, ne pourrtez-fou» 

pot me faire de» botte» de tept lieue» > 

Doubler un cap difficile!.. 
4V— 

La JtmilU. qu» traversait o » 4 uns naît aux dan*»-, qui ^"faf-f^-_f 
c r u . W T « " i « l« »"*"«• connaît i Franc* eonnattratt eue mm» ma prru 
ZZJdHui £Tosure. a* plus en I ds mort . et Ion coeteott. de . U»,. 
. , „ . AiltiMlat du. /ait *es evoona- nus sa d>/«n»e na constitue pas une — ^ ___ i«» i v— ,-—--- - - - — 
S ! ! » . iaVtnriuevtoa» netost*» eem- tioKa .eoonda.re. ruscspttbis d être 4 V > M „ orand.-Bretagne Pourries- Vnc*on venu oserait un mmMM. 
r f l s e T i a c À o ^ ^ P r a r . aile. VinuUvi- oompromiaa par a « çue . t to iu aert- | „ „ . n o u . qtre ». c e , con«at s t i ons ç.x-iLl M ,'rtonn#n« po>n.t « on leur 
*ÏZuJ~r^tLunêau* soctau* la soirs» d'équilibre budgétaire, a une ^^^^ mlT <j, nouvei'.e» précision» , n eorde. modestement, un* « " « • 
duautsm» s i we / » » epoqu» ou la de/test s est oampé « i i ^ T O U . ,v*x reçues »u »uj»t de C'e»r Men !r mmiw. n esf-ft P"'I ruton. in décembre. - M Btenve-

Ô^*oomn»s aerusllamant - n Fronce rnatir» dan» la» coffra, du Trésor | l m i o n q u , p r 0 f e « . Staline «ur w of. «près leur /éroce (eu de ma- „„ tsgsvrttB. «én.-eur ^ J ^ o n n e . an-
, . ™ T ! L B 1 . . » sott un pour puBltt... ' r .venir d . l'Europe «t du Proche- rnotrrt. '«en vis--président du Sénst. est dê-
doCss \XSSmTm\T. m£m ~ - C?,t pourquoi U c o n t i n t de s»luer ; ̂ ^ , L'Bot.«t..trx. cédé « f 'k«e de PA ans 
n o ^ é n r t m i n a U é - s confr. la nata- avec eympatAw rtnstauation du Con- _ c , » , , queatxon. a répondu M.| . i 
T ^ tt^^nTduant un million — , n ! »up*rxeur ta la famille, qui. «1^- Menamenjasrlou. ae rapport* précl- , . , . ^gj _ 4» 
^t^qZ^TutalTauZrTtOiTvlu, eéa.nt'l^ Comit* o o n - u i i . , , , d . U - B - I l t . u pov„t essentiel d e . entre- D e U X V e d e t t e S T a p l d e S S l l g l a i S e S 
o t s S nats»no«s .' Le» abandons dt Camille, vient de se reumr 4 Paru. t l € M OM c i r e . Nceu y a-eona trtlté A U r - v a ^ A v v » f <-* 
/amiua s . musi »« . orpam»ms a d m m u t r . t t / , ^ p t , . f^m 

?MntJL[TZ .,te^r\^oJi\£ de .âwlemav.ta.riVare-é dons la seul de»-1 r # ** . , . a<t i re donc 1*. problê. 

ta V i n n u u ÙT tuoerculo». eiereent frond.-dt-ouir. et gua le» «»poir. mi l r ^ , l e c . a r . d , lm poimque »tr*n-

m\VS^maTnJZaZZn»a^ d'un, . « t o r t » - o o r u s ^ v m j a v p m t | # « »von. «usai 

prtacip»] d**i 
i'Irtn »»t 

tout %utr». 
c Din* une phra#ji? Kcmmoirm, pour

suit lt. r*rru*, on m«»nrtonnf> « tlfnl»*»»-
rrwnt » U Chartt* d*> l'At:a,ntiqii* 
roniitif un Cgocumern auqu*i « >* 
trou. puuHtn^M ont twnjjmir» »>t> f.-ae. 
y*». » o n'Mt qu« «oui oHt»1 form* 

tux pr^tim-
HUM quatre liJpptég tV Churchill et 

Les troupes japonaises 
sont partout prêtes 
à passer à 1 attaque 

contre Tcboung-Kingj 
» 

Nankin. 10 décembre — Le porte-, tlonnelloment de» m»l«rlr» e t dan* 
parole du quartier général du corpa! bleeara sans défense, qui avalent priai 
expéditionnaire nippon on Chine . I pince d u t . d e . canot*. Immédiat» « 
déclare notamment : | ment après le torpillage du navire»* 

d» Rooserest 

presque unit au*»i cordiales et pagne. Tout ceux-là vaut eroqun-l ___ 
aussi puis-ante» que celle» qu» la rai„t prerprommt notre oroenj <""'* f^nri d e M . Bi«snvr>ni l -MArt in . 
République ottomane entretient faet<.*mrn.t que Vhôte «lnl.tr» de i 

ancien vire-preaidérnl 
du Sénat 

PS». 
' mai: 

< L Angleterre e t le» Etat»-Uni» 
poussent Tchoung-King k poursuivre 
la guerre contre la Japon. D.;* Ins
tructions ont été données è 1 aviation 
ansérlca nés stationnes en Chine pour 

Mais cet accord ne le I faire de» raid» contre la métropole 
»é_ r»ppc«rt«^p»^kj»w-|n ,pp< ) l l . ^ détruire la liaison entre 
" " * • " * " """"* " j . continent et le Japon. La situation 

en Chine étant devenue de ae fait 
i engage k rten | 

^incendiées au large de la Hollande 

«iré* 
acovottre 

suerr». vient encore ton prédécesseur, aid> par la 
en application imminente de la 

Sana souffrir toutes de cet maux Charte de la famille — réalisation 
erteémss, de nombreuses /emil le , M purement française à laquelle le pou. 
trouvant plut ou mennt désagrégées.. ternemeet artarri* une particulière 
Le» lien» se relâchent, qui unissaient importance — il a pour mission de 
jadu ti étrottamant. pour des annt-1 îurter contre le» maux dont nous 
tertatres. dea fétat ou dea deuils. Isa déplorions, tout d l'Heur». I existence. 
frèrea et la» «orur», la* onela* l t l a i ' n te propote d* combattre en 
santés, mi la fouie dea ooueint. Let faveur dune amélioration de U» con-
otiétants» du ratrttatUeejient, la corn- > tonoeure mareVtalls al morale, pour 
plteetton de* transport», et «tint. Il ; , création d un climat sott» lequel 
faut la tire, un àgoitm* parfoit féroce let valeurs /antillais* «t rocnalcj 
ont relncu de noble» tradition» ; le». seront restaurée*. 
réunion* ta raréfiant, au cour» des-1 Ses animateurs devront témoigner 
quelle» «e eonsoiidaient ou s* rsnou- j d'autant plus de *èle qu» 1» idche 
valaient le» sentiment , d'affection et i «M lourde, ear. a dit un jour M. Je 
d» solidarité entra dirai t l i u i d'un commissaire sénoral Acneudin, « il 
même •anf. \y a souvent un ebtme entre cette 

Le» èuènementi. au surplus. I / .mi l l e Idfele sur laquelle ta nation 
rdpretd de la lutte pour l'existence | peut s'appuyer en tout» sécurité, et 
aa temt charge* da protioquar lei | eei /amitleu o radines ou rurales sur 
dissension» intestine». Sourent let ' lesquelles nou* pouvons mettre un 
idée*, le» sentiments, la* intérêt* | nom et un nsaos.. . ». Mail nou.i 
«tressent la femme contre la mari, n avons le choix qu'entre l'action et 

Ql'ARTIEJt CfSÉAAL DU FuHnXR. 10 DÉCEMBRE. — Le haut 
comman-

•nforcè no» rapport» dément de* farces armées allemandes communique : 
avec l ' U R S S . »v*c laquelle nous ^ n u ( t ^ 1 # u a l > - — unlaé» d» protection d'un convoi allemand on* 
n «von» d ail.eur» Jamsl» eu de con-, neutrslisé. k hauteur d» U cote nMrlsndsIse, un» stlaqus de vedette» rapide» 
' l t . ! britanniques, dont deux ont été 

a» fila contra la père, la soeur eontre 
•on frèra, et l'affection mutuelle 
s effondra aoua la coup de» passions 
partis» ne i. 

yamat» pourtant l'union. la soli
darité M l'entente ne furent plu* 
neeeaaaare» ; et, au lendemain de 
notre défaite, le Maréchal eut raison. 
qui voulut baser la reconstitution 
nationale sur la famille, élément non 
seulement e»»entle| mai» encore com
posent de l'Etat. 

Fmnlèr» pierre du nounet aeUéfee 

_ De réohee ou du sveeè» de 
eettt mittion de restauration dépend 
l'avenir de la communauté / r a n . 
Celle. 

Au surplus, il existe encore. Dieu 
merci I des famille* minai at vigou
reuses, dont l'appui permettra 
d'accomplir cette flruer* de lonjrue 
naleine. En avpit d'obstacles dont t! 
serait redoutable de méconnaître 
rtmport.noe. sans optimisme escea-
**f. tnaii met» de notre volonté 
patriotique da reusetr, nous anon* le 

A aonttruire. il faut que la famille devoir d'envifaper farentr etiee con. 
-——. aassMa. forte a* toiida. 51, fiança. . , _ — 

Union »oviét.ique. » 
La < Correspondance s I»>t remar 

q'rsr que ce témoignage de fidélité de. 
Soviets eet complété par la phrase 
final» du communique principal : 
< Les Alliés se séparent en u n » qui 
sont un.» dan» leur» acte, leur ma
nière de von et l*urs bu s t 

« Par cette formule. dit-eUe. .e» 
Anglo Américain» se sont rsl'.i*e rot». 
p:ètement k la mentalité du bolohe-
visme. Cette phra e contient aussi 
racquimcernent de Wellington et d* 
Londres k toute» les •tmc.téa commi
se* et » commettre par s» bolchevia-
me. Ce que cel» signifie en matière 
de politique pratique n'a guère be.oin 
d'explicattan. 

» Le Jour même de a» publication 
Mo oou a fait su.vre le communiqué 
ds la rupture des relation» avec le 
gouvernement émigré polonais et d» 
la nomination d u o gouvernement 
inféodé au bokcheviirne. en remplace
ment du gouvernement «erbe émigré.» 

La « correopondance » conclut : 
s II n'sat p.» difficile d apprécier 

| pour qui ls conférence de Téhéran e 
| été un .•uotsè*. Plu» es».rement encore 

lue MM HuU et Bden k Moxxni MM. 
Roosevelt et Churchill ont appris k 
Téhéran que 1 Union soviétique pou
vait faire la guerre sane eux, maie 
qu 11» ne pcuvslrnt la faire aaaa elle 

» Pour que le peuple allemand et ,** 
aM.ee. 1» résultat de 1» confèreoc* eon-

1 firme la «olld.tè de leur 
»itu»tlon. s 

plus grava, ce théâtre d'opération» 
acquiert a nouveau une grande im
portance dans le cadre de la guerre 
en Asie orientale. 

s Actuellement, tee force» armées 
nippone» ont établi un ors-don. aur 
una distance d» * 000 km. et allant 
j u s q u e la Birmanie, autour dea trou
pes de Tohoung Kmg Elise occupent 
toutes lee placée importante* at sont 
prêtes k pacaer k l'attaque a n im
porte quel moment et k n'Importe 
quel point du front. Pareillement, 
l'aviation nippone a» prépare k faire 
face k r aviation de l'ad vers* Ire et k 
détruire c*li*-m en même temps que 
ses «erorlrorne* 

Da* avioni kariénckin» mitraillent 
de* c a a o b charjé» de blette* 
japonai» *p<rà* U torpillkje d'an 
aavtre-kôpital 

Tnklo 10 décembre — Un officier 
Japonais M a i l qui a è*è recueilli e » 
mer. après avoir passé cinq Jours dana 
un canot da sauvetage publia dana le 
Journal s Tomlun Boehl . un article 
dana lequel lt exprime aa profonde 
Indignation devant l'attitude dea 
Américain» qui mitr»lllérent lnten-

MYSTÉRIEUSES EXPLOSIONS 
DANS UN PORT ANGLAIS 

Amsterdam 10 déœmbre — On 
mande de Lerwlck k l'agence Reuter 
que par suit» d'un accident dont la 
cause n'a pas encore été port*» otfl-
otellement k la con naissance du pu
blic, 'e violenta» explosions ont 
ébranlé le port da Lerwlck dana la 
Shetland, tandis qua d'épais nuages 
de fumée obscurcissaient l'taorlaon. 

L'iDformatlon précis, que ver* 
8 h. iO du matin deux explosions 
qui ae succédèrent k bref intervalle 
•» eont produit»» aur un bateau 
dana 1e port. L* navire prit Immé
diatement feu n le» flammée a» 
communiquèrent à un autre bktl . 

mm^m"™ , , . r, I i 7. '. ' '• '*' T . . • - . e j iment »e trouvknt k proximité. Le 
i Le» inWjualion» du part de L'ouvre», +'ue» de la cite francaut... grdee a d u milrunxtnU alun* (ronde part tout entier était envahi par U 

piii.sonr». I (pu (jssta) 1 fumée et par le* fnrrsnvse. 

• t a n t donné que d autres explo
sions étalent k craindre, lee pom
pier» ne purent Intervenir. Afin de 
faire couler immédiatement Ma b t -
tlmenta où l . tau aratt éclaté. M* 
autres unités qui ee trouvaient daae 
la* dock» dirigèrent sur oeux-cl un 
feu nourri de mitrailleuse* L»* bal
le* traçante* croisèrent dana la* rue* 
d* U ville k tel point qu* la* civile 
durant chercher abri an toute hkte 
Toute* la* mateona environnantes 
ont été évacuée». Plua tard, la* rua* 
raat et* luu»e« Ut* à ]*> circulation 
at le* habitant» o n t pu latutèaie. 
Mur» demeurée quoique dan* l'aprèa-
mldl e* sott produit» «noce* une vio
lente déflagration Huit matelote ont 
et* tuée, dent*» autre* blcseee. 

hôpital < Buenoa-Alrea Maru 
< Ce.u.-ci. relate-t-U. a été attaquât) 

le 21 novembre par de* bombarrlkai 
américain» et coulé e n très peu des 
tempe par de* c o u p , au but. orkoa) 
k l intervention courageuse daaj 
membre* de l'équipage, on réaiaatk. 
k faire mettre l e . canot» a la mer **J 
ainsi k sauver Isa b-eeeea. A plualeurar I 
reprises, de» avions de «iii»i«i»>iMlaj| 
ennemi» ont mitrailla k bout | 
iea embarcation» bien q u u n 
de la Croix-Roue», împroanaè, 
laïaaàt aucun doute quant k 
dé leur» occupante, s 

L'importance d* l'aviatioB 
dans la ruerre d a P a c 

Toklo. 10 décembre — « Le* 
rlcains ne parvi ndront paa à i 
mvpfeaalorsner par les chiffre* **msaBB| 
nomiqu a d» lvsir production _ _ 
nautique' ». a déclaré le Uettaxamaaml 
général Saburo • n d o , on*** d* 
prodasetlon »èronautlque «si 
tre de la guerre, au cour* 
interview accordée au r prèsci 
Ou D.N B k Toklo. 

< Le* Américain*. dlt-U, 
apparemment écraser leur* edtrsraaM 
re» sou* la masse de leurs avlcsaH 
3 11 »»t exact que lee Aa-strrtasaBtJI 
possèdent aci-u.ilememt plua d avi**j»*| 
qu* s» Japon. U n'en eat paa axiaesn 
vrai qua les Japonais, loin* d"»taal 
uripree&ionnea. sauront v e n j k s*J**"*| 
de leur adv rsaire numériqu-tn «y*J 
supérieur, grâce * la meilleur» q<aat| 
lltè de l u t matériel et k 1 mu • ' » » » • 
it leur* pl'ot:». 

s Personne ne mettra en dotsajm 
qu* l'Amériqut rxieoede d* r » J r a f l 
r «source» en matière* pr.snidtaH 
mal . tout déperjd de sa queenon a H 
•avoir dana quelle mesure c * reaflj 
souroe* peuvent Me* evplol t** av«C 
siaosas » 

Anaiynant 
ans Usa Ollbart e t 
le gênerai arsdo déclara que : 
ca* rexnporté* par l'kvtatlcn ; 
•a dana ora parages on* 
l'infèrronu du navire d* 
rapport k l'avion. Aussi M* 
qui dana l«a batautea navale* i 
assignée» Jusqu'Ici urjtqaMaa» 
narlr*» de gutrre. sont «Il 
pli?» en grande parts» par l'i 
Dan* tout le FVMkTIqu*, 1 
pose d'arinomorabrr» « 
Insubmersible* », d'où 
la* coup» morteM axai uni**. 
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